QCM – Enseignement Post-Universitaire 2005

« Phonétique et perception de la parole »
Lors de l'EPU 2005, j'avais indiqué que je demanderai aux divers orateurs de formuler quelques questions, suite à leur communication, sous forme d'un Q.C.M. et que nous publierions ces questions dans la presse professionnelle.

J'ai plaisir à vous présenter les diverses questions posées et parues dans le n° 2 des CAHIERS DE L'AUDITION (Vol.19 - Mars/Avril 2006). 
Bien entendu, chacun peut effectuer un auto-contrôle des connaissances qu'il a pu acquérir. 

A chacun, bonne lecture et bonne réflexion.

Xavier RENARD

A - PRODUCTION DE LA PAROLE

     Anatomie et physiologie de la phonation

     Dr C. RUAUX, Oto-Rhino-Laryngologiste, Phoniatre, Rennes

1 - au plan phylogénétique la fonction principale du larynx est :

a) respiratoire

b) phonatoire

c) de déglutition

d) d’effort

2 – le diaphragme est un muscle :

a) inspiratoire

b) expiratoire

c) mixte

3 – le seul cartilage pair, symétrique et mobile du larynx est : 

a) le thyroïde

b) l’épiglotte

c) l’aryténoïde

d) le cricoïde

4 – les fibres constitutives des muscles intrinsèques du larynx sont essentiellement de type :

a) résistantes et lentes (I)

b) résistantes et rapides (IIa)

c) fatigables et rapides (IIb)

5 – le muscle constitutif de la corde vocale est le :

a) thyro-aryténoïdien

b) crico-aryténoïdien latéral

c) inter-aryténoïdien

d) crico-aryténoïdien postérieur

e) crico-thyroïdien

6 – le rapprochement des cordes vocales lors de la phonation réalise un mouvement :

a) d’abbuction

b) d’abduction

c) d’adbuction

d) d’adduction

7 – l’effet Bernoulli [ρ(v2/2) + ρgz + ρ], appliqué aux fluides en mouvement, est un principe physique de conservation :

a) d’énergie 

b) de vitesse

c) de pression

8 – dans la phase phonatoire l’effet Bernoulli ne participe pas :

a) au rapprochement des cordes vocales

b) à l’écartement des cordes vocales

c) à la synchronisation des cordes vocales  

9 – l’énergie introduite intervient dans la fréquence de battement : 

a) d’un oscillateur harmonique entretenu

b) d’un oscillateur à relaxation

10 – la mécanique vibratoire laryngée définit : 

a) une étendue vocale physiologique

b) une étendue vocale musicale

c) une tessiture

d) un registre

e) un passage

11 – le réglage de l’intensité vocale est fonction de : 

a) la longueur des cordes vocales

b) l’épaisseur des cordes vocales

c) la tension des cordes vocales

d) l’amplitude de la vibration cordale

e) la fréquence de la vibration cordale

12 – la fonction de transfert du conduit vocal (création des formants) : 

a) enrichit le signal acoustique laryngé

b) appauvrit le signal acoustique laryngé

c) ne modifie pas le signal acoustique laryngé 

B - PHONETIQUE ARTICULATOIRE

     G. BESCOND, Orthophoniste, Rennes

1- L’aiguillage du passage de la voix aux résonateurs est contrôlé par :

a) Le passage vélo-pharyngal

b) Le poste central

c) Le vélum

2- Les voyelles sont différenciées des consonnes par quel critère :

a) Leur forme écrite

b) L’obstruction de la voix

c) La fréquence vocalique

3- Le lieu d’articulation des voyelles est caractérisé par les mouvements de la langue :

a) Sur l’axe diagonal

b) Sur l’axe vertical

c) Sur l’axe horizontal

4- Quel schéma permet un classement des voyelles ?

a) Trapèze vocalique

b) Trapèze bouglionique

c) Tri vocalique

5- Si l’occlusion linguale est effectuée sur l’axe médian du palais :

a) Le passage de l’air est obstrué

b) Un passage latéral de l’air est produit

c) Un zézaiement se manifeste

6- Quel schéma permet un classement des consonnes ?

a) Tri consonantique

b) Tableau consonantique

c) Tri postal

7- Le voisement des consonnes dépend de :

a) Présence ou absence de la vibration des cordes vocales

b) Présence ou absence des mouvements buccaux

c) Présence ou absence du rythme corporel

8- Les semi-consonnes ont une petite aperture en mode articulatoire mais possèdent en analyse acoustique, des formants proches de ceux des :

a) Consonnes

b) Liquides

c) Voyelles

9- Comment appelle-t-on une personne dont la langue maternelle ou l’accent est différent de celle qui est parlée dans l’endroit où la personne se trouve :

a) Bavarde

b) Allophone

c) Polyglotte

10- Quel est le versant de l’articulation responsable de la variabilité des unités phonétiques :

a) La coarticulation

b) L’accent

c) Les dentiers amovibles

C - ACOUSTIQUE DE LA PAROLE

X. RENARD, Lille

F. LEFEVRE, Rennes

1 - Dans les voyelles, la composition formantique est :

a) Indépendante de la fréquence du fondamental laryngé

b) Liée à la fréquence du fondamental laryngé

c) Située, pour le 2ème formant, à une fréquence double de celle du 1er formant

2 - On enregistre un locuteur émettant une voyelle tenue. Puis on supprime la zone   fréquentielle du fondamental laryngé. A l’écoute de la voyelle modifiée :

a) On n’identifie absolument plus la voyelle initiale

b) On arrive à reconnaître difficilement la voyelle initiale

c) La voyelle initiale est quasiment réentendue à l’identique  

3 - L’observation par 1/3 d’octave du spectre d’une voyelle :

a) Est totalement imprécise et donc peu informative

b) Ne renseigne pas sur la zone du fondamental laryngé

c) Dessine assez bien les contours des « champs fréquentiels » du F0 et des formants

4 -   La zone du 2ème formant du /i/ se situe vers :

a)    750 Hz

b) 1.800 Hz

c) 2.500 Hz

5 -  Dans le contexte VCV  « apa », la durée du silence qui suit le 1er   /a / jusqu’à l’explosion du   /p/ est de l’ordre de :

a)   50 ms

b) 100 ms

c) 200 ms


6 -   La liquide /l/ est une latérale, très semblable aux voyelles. 

a) Facile à identifier, elle est en outre très repérable grâce à 2 zones fréquentielles situées de part et d’autre de 1.000 Hz  (750 et 1.500 Hz).

b) Facile à identifier, elle est en outre très repérable grâce à 2 zones fréquentielles situées de part et d’autre de 2.000 Hz  (1.500 et 2.500 Hz).

c) Facile à identifier, elle est en outre très repérable grâce à 2 zones fréquentielles situées de part et d’autre de 4.000 Hz  (3.500 et 4.500 Hz).

7 -   Le spectre du /s/ s’étend approximativement de :

a) 1.000 à 6.000 Hz.


b) 3.000 à 11.000 Hz

c) 5.000 à 8.000 Hz

8 -   Le spectre du /ƒ/ correspond au spectre :

a) D’un bruit blanc avec un très léger renforcement spectral vers 6.000 Hz

b) D’un bruit rose avec un très léger renforcement spectral vers 8.000 Hz

c) D’un bruit blanc avec un très léger renforcement spectral vers 10.000 Hz

9 -   La constrictive médiane sonore qui correspond à la constrictive médiane sourde /s/ est : 

a) /z/

b)  /ƒ/

c)  /v/

10 - On enregistre un mot émis à une intensité de voix moyenne. Puis on supprime de l’enregistrement tous les éléments stables des divers phonèmes émis pour ne garder que les zones de transitions phonétiques qui sont, de la sorte, mises bout à bout. La durée d’émission du mot a ainsi considérablement diminué. On fait entendre le mot ainsi modifié à un auditeur étranger à l’expérience.

a) L’identification phonétique est parfaitement possible malgré le débit accéléré

b) L’identification phonétique est totalement impossible à cause du débit accéléré

c) L’identification phonétique n’est que parcellaire à cause du débit accéléré

11 - Un locuteur prononce les mots « pa », « pap », « papi », papillon », avec une voix moyenne et un débit identique. La durée du /a/ du mot « pa » est mesurée. L’adjonction de phonèmes surnuméraires au « pa » initial :

a) Allonge la durée du 1er /a/ de 25% environ dès le 1er phonème ajouté, mais sans variation ultérieure avec l’ajout de nouveaux phonèmes

b) Diminue la durée du 1er /a/ de 25% environ dès le 1er phonème ajouté, avec des variations ultérieures moindres avec l’ajout de nouveaux phonèmes 

c) Diminue la durée du 1er /a/ de 25% environ dès le 1er phonème ajouté, avec retour à la durée initiale lors de l’ajout de nouveaux phonèmes 

12 - Si on analyse les spectres à long terme de la parole en valeurs crête, on observe que la taille de la dynamique comprise entre voix chuchotées et voix fortes n’est pas identique dans toutes les zones fréquentielles. Au maximum de 13 dB sous 250 Hz et de 15 dB au delà de 2500 Hz, elle est, pour la zone comprise entre 250 et 2.500 Hz, de l’ordre de :

a) 10 à 20 dB

b) 20 à 30 dB

c) 30 à 40 dB

13 - Sur un graphique d’audiogramme tracé en dB HL, le spectre à long terme de la parole en valeurs crête se situe, de 250 à 4.000 Hz :

a) Vers 45 dB, soit un peu en deçà du niveau de la médiane théorique de la dynamique monaurale de l’entendant

b) Vers 55 dB, soit au niveau de la médiane de la dynamique théorique monaurale de l’entendant

c) Vers 65 dB, soit un peu au delà du niveau de la médiane théorique de la dynamique monaurale de l’entendant

14 - Le trait acoustique permet de décrire :

a) une phrase


b) un mot


c) un phonème

d) un indice acoustique

15 - Le 1er formant est : 

a) un phonème



b) une voyelle



c) le son produit par le larynx

d) un indice acoustique

D - ENVELOPPES TEMPORELLES DE LA PAROLE

H. BISCHOFF, Paris

E. BIZAGUET, Paris

1 - La voix a une constitution :

a) impulsionnelle

b) prosodique

c) prototypique

2 – L’enveloppe temporelle d’un signal correspond à l’ensemble des modulations d’amplitude :

a) allant de 4 à 16 Hz

b) allant de 16 à 50 Hz

c) allant de 4 à 50 Hz

3 – La compression temporelle permet :

a) d’éliminer les intensités les plus fortes

b) d’éliminer des fragments du message

c) d’assurer une redondance accrue des informations temporelles

4 – Le message ayant été comprimé par compression temporelle :

a) permet une meilleure rétention de l’information globale

b) permet une intelligibilité supérieure à la parole normale

c) permet une meilleure compréhension des phonèmes

5 – Qu’est-ce que l’acuité temporelle :

a) la capacité à détecter des changements dans l’enveloppe temporelle

b) la capacité à détecter des changements dans la structure fine de l’enveloppe temporelle

c) la capacité à séparer deux clics proches l’un de l’autre

6 – Soit deux sons A et B ayant des niveaux équivalents de pression identique, si A est croissant et B décroissant :

a) La sonie de A > sonie de B

b) La sonie de A = sonie de B

c) La sonie de A < sonie de B

7 – L’enveloppe temporelle se compose de trois phases, l’attaque (1), la tenue (2) et la résonance (3). Classer ces trois phases par ordre d’importance :

a) 1 - 2 - 3

b) 1 - 3 - 2

c) 3 - 2 - 1 

8 – Lorsque le VOT est négatif :

a) La voix démarre avant l’explosion de la consonne

b) La voix démarre après l’explosion de la consonne

c) La voix démarre avant les transitions formantiques

9 – Le Voice Onset Time :

a) La plupart des langues comportent 3 catégories d’occlusives

b) Le français comporte une distinction de voisement et d’aspiration

c) La distribution du VOT se fait selon deux frontières perceptives

10 – Le Voice Onset Time :

a) Les malentendants ou sourds de naissance peuvent, après réapprentissage, retrouver le même degré de précision qu’un entendant pour produire le VOT

b) La durée du VOT dépend du lieu d’articulation et du contexte vocalique

c) L’enfant dyslexique distingue mal les VOT 

E - DONNEES FREQUENTIELLES ET TEMPORELLES DE LA PERCEPTION DE LA PAROLE

B. AZEMA, Paris

C. RENARD, Lille

1 - la structure fine de la parole est indispensable à l’intelligibilité :

a) Dans le bruit 

b) Dans le calme 

c) Dans les deux 

2 - la portion la plus importante de la dynamique d’intensité donnant 100% d’intelligibilité de la parole est contenue entre :

a) 19 et +1 dB 

b) + 1 et – 6 dB

c) 6 et – 9 dB 

d) 6 et – 19 dB 

e) 9 et – 19 dB 

3 - les bandes fréquentielles les plus importantes pour l’intelligibilité sont comprises entre :

a) 250 et 1000 Hz 

b) 4000 et 8000 Hz 

c) 1500 et 3000 Hz 

4 - le fonctionnement du système auditif central est :

a) Symétrique 

b) Asymétrique en faveur de l’hémisphère gauche qui reçoit les informations de l’OD 

c) Asymétrique en faveur de l’hémisphère droit qui reçoit les informations de l’OG 

d) Asymétrique en faveur de l’hémisphère gauche qui reçoit les informations de l’OG

e) Asymétrique en faveur de l’hémisphère droit qui reçoit les informations de l’OD 

F  - BOUCLE AUDIOPHONOLOGIQUE

Boucle audiophonatoire, prosodie, lecture labiale

G. GUILLARM, Audioprothésiste, Orthophoniste, Rennes

1 - Les liens qui existent dans la boucle perception et production de la parole relèvent de :

a) l’approche acoustico-auditive


b) l’approche motrice de la parole

c) l’approche linguistique et psycholinguistique

2 - Le contrôle audiophonatoire se met en place :

a) à la naissance


b) vers six mois

c) lors de la production des premiers mots

3 - Parmi les mots suivants, lequel fait partie du domaine de la prosodie :

a) le phonème

b) la mélodie

c) Mr Jourdain

4 - La perception de la parole relève d’un triptyque concernant :

a) seuils d’audition, éducation auditive et lecture labiale

b) audition, articulation et lecture labiale

c) audition, phonologie et prosodie

G - IMPACT DE L'ENVIRONNEMENT SUR LE SIGNAL DE PAROLE

(débit, distance, bruit, réverbération, clarté, téléphone, télévision)

B. HUGON, Paris

S. LAURENT, Lorient

1 - Répartition énergétique de la parole. Le sommet de cette courbe passe par : 

a) 200 Hz

b) 400 Hz

c) 600 Hz

2 - Courbe de contribution à l’intelligibilité. Le sommet de cette courbe passe par :

a) 1000 Hz

b) 2000 Hz

c) 3000 Hz

3 - Le débit moyen de la parole est de 5 à 7 syllabes par seconde. La fréquence de modulation d’amplitude induite par la production des syllabes est donc de 5 à 7 Hz.

La fréquence de modulation induite par un gap de 30 ms est de :

a)     30 Hz

b)   300 Hz

c) 3000 Hz

4 - L’effet de masque agit essentiellement sur les fréquences supérieures.

Un son de 400 Hz à 60 dB provoquera une élévation du seuil de perception du 2000 Hz de :

a) 20 dB

b) 10 dB 

c)   5 dB

5 - L’Indice d’Articulation est la moyenne pondérée par octave du rapport Signal sur Bruit.

Le facteur de pondération maximum se trouve dans la bande :

a) 500 Hz 

b) 1000 Hz 

c) 2000 Hz

6 - Le RASTI définit la conservation de l’intelligibilité en un point d’une salle. Le modèle de parole utilisé consiste en un 500 Hz modulé à 0,7 Hz, 1,4 Hz, 2,8 Hz,  5,6 Hz et 11,2 Hz et un 3000 Hz modulé à 1, 2, 4 et 8 Hz.

Cette méthode est fiable car : 

a) elle utilise le timbre de la parole,

b) elle tient compte de la directivité de la parole,

c) elle s’appuie sur le spectre de modulation d’amplitude de la parole

H - NEUROPSYCHOACOUSTIQUE DE L'audition normale

(Apport de l'imagerie fonctionnelle cérébrale. Traitement cérébral du signal, différences inter-individuelles et selon l'âge)

A. COEZ, Paris

1 - La tomographie par émission de positons est une technique :

a) qui a une bonne résolution temporelle

b) qui permet d’obtenir une image anatomique précise d’un organe

c) qui permet d’obtenir une image de la fonction d’un organe

2 - L’imagerie par résonance magnétique nucléaire utilise :

a) les propriétés électriques de la matière

b) les propriétés magnétiques de la matière

c) les propriétés radio-actives de la matière

3 - Les indices psycho-acoustiques de temps sont analysés par le cerveau :

a) de façon équivalente par les deux hémisphères cérébraux

b) de façon préférentielle dans l’hémisphère gauche

c) de façon préférentielle dans l’hémisphère droit

4 - Le réseau attentionnel auditif englobe :

a) des régions temporales bilatérales

b) un large réseau cérébelleux gauche et fronto-temporo-pariétal droit 

c) un large réseau cérébelleux droit et fronto temporo pariétal gauche

5 - Le cortex auditif sensible au langage est :

a) latéralisé à gauche

b) activée de façon bilatérale par des transitions phonétiques courtes (40ms) 

c) n’est pas activé par des sons environnementaux

I - IMPACTS DE LA PERTE AUDITIVE SUR LA PERCEPTION DE LA PAROLE

- altérations quantitatives : audibilité, inconfort

J. JILLIOT, Callian

A. VINET, Paris

F. LE HER, Rouen

1 - Audiologie. Pour J.E. Fournier, comment évalue t-on un Indice de Capacité Auditive ?

a) C'est la moyenne des scores d'intelligibilité obtenus à 30, 45 et 60 dB au dessus du seuil normal d'intelligibilité pour des listes dissyllabiques

b) C'est l'intelligibilité mesurée à voix moyenne avec des listes de mots monosyllabiques sur la meilleure oreille

c) C'est le niveau le plus bas en dB HL pour lequel on obtient le maximum d'intelligibilité avec des listes de mots dissyllabiques

2 - Phonétique acoustique. L'intensité est elle l'un des indices acoustiques qui distingue le s  (S) du ∫ (CH) ?

a) Vrai, c'est même l'indice le plus pertinent permettant la différenciation des deux phonèmes

b) Faux l'intensité est équivalente, c'est pour les différencier du f (F) que l'indice intensité est important

c) Faux, c'est sur le plan temporel que la différenciation doit se faire 

3 - Psychoacoustique. Chez le malentendant présentant un recrutement, le seuil différentiel d'intensité est meilleur que pour le sujet normo-entendant.

a) Vrai, puisque la fonction de croissance de sonie est plus rapide, les pas d'intensité sont donc rapprochés.

b) Faux, le seuil différentiel d'intensité est moins bon du fait de la dégradation des cellules ciliées.

c) Faux, s'il est mesuré à une même intensité absolue, vrai s'il est mesuré à la même intensité relative par rapport au seuil.

4 - Audioprothèse. Chez le malentendant ne présentant pas d'altération de la sélectivité fréquentielle, la compréhension de la parole dépend du niveau d'émission.

a) Vrai, si l'audibilité est suffisante, l'intelligibilité ne sera pas dégradée

b) Faux, la compréhension de la parole sera altérée du fait du pincement de la dynamique auditive 

c) Vrai, dans le cas d'une perte de transmission pure, seul le niveau de parole conditionne l'intelligibilité

J - IMPACTS DE LA PERTE AUDITIVE SUR LA PERCEPTION DE LA PAROLE (suite)

- altérations qualitatives : acuité fréquentielle, acuité temporelle

C. RENARD, Lille

B. AZEMA, Paris

1 - la perte auditive entraîne plus une dégradation de l’information qu’une incapacité à extraire le message du bruit ambiant :

a) A cause de l’effet de masque informationnel exacerbé 

b) A cause des mécanismes primitifs de la perception 

c) A cause du masquage énergétique des composantes fréquentielles 

2 -  le masquage informationnel a une origine :

a) Périphérique

b) Centrale 

c) Les deux 

3 - la détection des blancs est moins perturbée chez le malentendant que chez le normo entendant :

a) Dans les stimuli fluctuants 

b) Dans les sinusoïdes

c) Dans les bandes de bruits 

4 - le phénomène de groupage prépondérant dans l’analyse de scènes auditives est présent dans :

a) Le synchronisme d’attaque 

b) L’organisation séquentielle 

5 - l’analyse des scènes auditives repose, entre autre, sur les mécanismes automatiques tels que :

a) Le mécanisme dirigé par les schémas 

b) Le mécanisme primitif 

K  - IMPACTS DE LA PERTE AUDITIVE SUR LA PERCEPTION DE LA PAROLE (suite)

- confusions phonétiques

R. FAGGIANO, Caen

F. LEFEVRE, Rennes

1 - Chez le malentendant en moyenne statistique, les voyelles sont mieux reconnues que les consonnes : 

a) vrai




b) faux

2 - Le phonème /V/ fait partie des consonnes les mieux reconnues par les malentendants : 

a) vrai





b) faux

3 - Le phonème /R/ fait partie des consonnes les mieux reconnues par les malentendants :

a) vrai


b) faux

L - NEUROPSYCHOACOUSTIQUE DE L'AUDITION ALTEREEE

(Apport de l'imagerie fonctionnelle cérébrale. Traitement cérébral du signal, stratégies de compensation, différences selon l'âge)

A. COEZ, Paris

E. BIZAGUET, Paris

1 -  Le babillage de l’enfant de 7 mois :

a) est un jeu oro-moteur sans composantes linguistiques

b) ne peut pas être gestuel

c) a une composante linguistique correspondant au rythme d’une langue

2 - La langue des signes est analysée par :

a) un réseau neural visuel et moteur pour pouvoir être vue et produite

b) un réseau neural proche du réseau du traitement du langage oral de l’entendant

c) un réseau neural proche de celui permettant la lecture labiale

3 - La lecture labiale induit :

a) des activations comparables dans une population sourde congénitale et entendante

b) des activations visuelles chez l’entendant proportionnelles à la cohérence des informations audio-visuelles perçues

c) des activations temporales droites supplémentaires dans une population sourde oraliste comparée à une population entendante  

4 -  Une privation sensorielle longue

a) n’entraîne pas de modifications des rapports de substance grise et blanche dans le gyrus de Heschl

b) ne modifie pas l’organisation fonctionnelle des cartes corticales dans le traitement de l’information sonore

c) Engendre dans les surdités postlinguales des diminutions du métabolisme glucidique de base proportionnelles à la durée de privation  

5 - L’imagerie anatomique et fonctionnelle pourraient devenir des examens pronostiques de l’efficacité attendue de l’implant cochléaire 

a) Une tâche de discrimination auditive en IRMf par un test au promontoire  permettrait de caractériser un pattern d’activation de « bon pronostic »

b) Un métabolisme glucidique (FDG) élevé avant implantation dans des régions occipitales est un critère de bon pronostic pour un candidat à l’implant cochléaire

c) Des lésions cérébrales visibles à l’IRM anatomique sont sans conséquences sur le résultat attendu avec implant, et par conséquent la réalisation systématique d’une IRM anatomique n’est pas justifiée.

